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Yeuseraies calcicoles à Piptatherum
paradoxal des Cévennes

Caractères diagnostiques de l’habitat
Caractéristiques stationnelles
Type d’habitat occupant des surfaces étendues sur le revers
méridional des Cévennes, à l’étage mésoméditerranéen, entre
200 m et 500 m.

Se situe dans une zone de fortes précipitations (>1 000 mm
avec des pointes à 1 500 mm) ; température moyenne annuelle
comprise entre 10 et 12° C.

Installé sur substrat calcaire (ou dolomitique, plus rarement
sur grès).

Bioclimat humide, ou perhumide, dans leurs variantes fraîches
à froide.

Sols bruns ou sols « rouges » (terra rosa).

Compte tenu de cette humidité, la litière se décompose bien don-
nant un mull forestier typique permettant l’entrée d’espèces de
chênaie pubescente.

Variabilité
Variante à Cyclamen des Baléares (Cyclamen balearicum), la
plus riche, installée sur mull forestier et la moins perturbée par
les actions anthropiques avec Mélitte à feuilles de Mélisse
(Melittis melissophyllum), Conopode dénudé (Conopodium
denudatum), surtout sur substrat dolomitique.

Variante à Frêne à fleurs (Fraxinus ornus) et Érable de
Montpellier (Acer monspessulanum) occupant des vallées (Vis,
Hérault).

Variante à Buis (Buxus sempervirens) des calcaires compacts et
de dolomie avec Hellebore fétide (Helleborus foetidus),
Céphalanthère rouge (Cephalanthera rubra), Coronille arbris-
seau (Coronilla emerus), Cornouiller mâle (Cornus mas), plus
rarement sur grès dépourvus de Piptatherum paradoxum et avec
présence de Corroyère à feuilles de Myrte (Coriaria myrtifolia).

Physionomie, structure
Les peuplements se présentent souvent sous la forme de taillis,
voire localement de futaies de belle venue dont la hauteur est
comprise entre 8 m et 15 m. Ils sont très largement dominés par
le Chêne vert (rareté du Chêne pubescent). La strate arbustive
est fréquemment marquée par le grand développement du Buis,
accompagné de Ruscus aculeatus, Smilax aspera…

Le sol est souvent couvert de Lierre. Parmi les plantes herbacées
fréquentes on peut citer Piptatherum paradoxum, Cyclamen
balearicum, Rubia peregrina, Melica uniflora…

Espèces « indicatrices » du type d’habitat
Chêne vert Quercus ilex

Buis Buxus sempervirens

Coronille arbrisseau Coronilla emerus

Cornouiller mâle Cornus mas

Pipthaterum paradoxal Piptatherum paradoxum

Aristoloche à feuilles rondes Aristolochia rotunda

Chiendent des chiens Agropyron caninum

Cephalanthère rouge Cephalanthera rubra

Chêne pubescent Quercus pubescens

Fragon Ruscus aculeatus

Lonicera étrusque Lonicera etrusca

Asperge à feuilles aiguës Asparagus acutifolius

Laurier-tin Viburnum tinus

Filaria à feuilles intermédiaires Phillyrea media

Églantier toujours vert Rosa sempervirens

Salsepareille Smilax aspera

Pistachier térébinthe Pistacia terebinthus

Clématite flammette Clematis flammula

Nerprun alaterne Rhamnus alaternus

Amélanchier Amelanchier ovalis

Cytise à feuilles sessiles Cytisus sessilifolius

Garance voyageuse Rubia peregrina

Euphorbe characias Euphorbia characias

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec les yeuseraies acidiphiles à Asplenium onopteris installées
sur roches siliceuses, dépourvues des calcicoles ci-dessus signa-
lées et avec présence d’Erica arborea, Asplenium onopteris…

Correspondances phytosociologiques
Yeuseraie cévenole à Piptatherum paradoxum sur calcaires ;
association : Piptathero paradoxi-Quercetum ilicis ; sous-
alliance : Quercenion ilicis ; alliance : Quercion ilicis.

Dynamique de la végétation
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Forêts à Quercus ilex et Quercus rotundifolia

Futaie mature
à Epipactis microphylla (?)

Chênaie verte
à Piptatherum paradoxum

Gestion (taillis)

Fruticées dominées
par le Buis et l’Amélanchier

Pelouses à Aphyllanthe
de Montpellier 

et Genêt scorpion
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Habitats associés ou en contact
Yeuseraies acidiphiles à Asplenium onopteris (UE : 9340).

Ripisylves (UE : 92A0).

Châtaigneraies (UE : 9260).

Fruticées à Buis et Amélanchier (UE : 5110).

Pelouses - garrigues à Aphyllanthe de Montpellier et Genêt
scorpion.

Éboulis (UE : 8130).

Habitats de fentes de rochers (UE : 8210).

Dalles rocheuses (UE : 6110).

Répartition géographique
Revers méridional des Cévennes entre 200 m et 500 m
sur terrains calcaires.

Valeur écologique et biologique
Type d’habitat représentatif de la région cévenole calcaire avec
la coexistence d’espèces méditerranéennes (Smilax aspera,
Pistachia terebinthus, Clematis flammula…), et supraméditerra-
néennes (Cornus mas, Coronilla emerus, Hypericum montanum,
Melittis melissophyllum…).

Présence de quelques espèces rares en France (Cyclamen
balearicum…).

Grand intérêt des mosaïques d’habitats (forêts, fruticées,
pelouses…) pour la diversité des niches offertes à la faune.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier
États à privilégier
Futaies plus ou moins fermées (rares).

Taillis plus fréquents.

Autres états observables
Fruticées avec Chêne vert épars.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Type d’habitat plutôt stable.

Tend à s’étendre sur les espaces abandonnés par les activités
pastorales.

Menaces éventuelles :

- incendies.

Potentialités intrinsèques de production
Les bois de chêne des taillis sont commercialisables en bois
de feu.

Les bois de chênes des éventuelles futaies ne semblent guère
valorisables qu’en produits artisanaux.

Cadre de gestion
Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Formations forestières relativement stables.

Des interrogations quant au maintien de la capacité de régéné-
ration des taillis vieillis.

Modes de gestion recommandés
Poursuite du traitement en taillis avec une rotation optimale de
30 à 40 ans (si la durée de maintien de la capacité à rejeter de
souche est toujours débattue, des expérimentations montrent
que cette capacité pourrait perdurer au-delà de 60 ans).

Dans le cas où on voudra obtenir la maturation de ce type d’ha-
bitat (pour son intérêt biologique), on pratiquera le passage en
futaie uniquement sur un mode expérimental, eu égard au peu de
connaissances sur la capacité de régénération naturelle des yeu-
seraies par voie germinative. Pour ce faire, on opérera par
vieillissement et/ou sélection de brins de taillis). Cette opération
est envisageable, au moins par îlots, sur les bonnes stations.

Gestion sylvopastorale complémentaire : dans le cadre de la
protection contre les incendies, cet habitat peut être ouvert et
mis en pâturage sur l’emprise de « bandes débroussaillées de
sécurité ». L’ouverture pourra consister en un débroussaillement
des ligneux hauts et bas autres que le Chêne vert et un élagage
des cépées de Chêne vert. Le pâturage sera ovin ou bovin.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Études phytoécologiques souhaitables pour expliquer
la variabilité floristique observée.

Études sur la dynamique de la végétation pour préciser
les trajectoires d’évolutions progressives ou régressives.

Expérimentation sur le maintien de la capacité à rejeter
des taillis de chêne vert vieillis.

Forêts à Quercus ilex et Quercus rotundifolia
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Expérimentations sur des traitements très peu pratiqués (taillis
fureté, taillis sous futaie).

Expérimentations sur les différents modes d’exploitation
du taillis pour préserver et rajeunir les souches.

Expérimentation sur la conduite de la régénération naturelle
par voie sexuée des yeuseraies traitées en futaies.

Suivi des passages expérimentaux en futaie.
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